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LA REGION

Un dernier sursaut et 
bien des accidents
Quelque 15 centimètres de 
neige ont entraîné une série 
d’accrochages et de pertes de 
maîtrise du volant dans les 
artères de la région. B-1

LA CÔTE-NORD

Le procès des sept 
accusés suspendu
Le journaliste de La Presse, 
Pierre Foglia, a refusé de révéler 
l’identité de ses sources 
d'information et le juge a 
suspendu le procès. A-2

LE QUEBEC

Le Dr Robert Marier 
refuse de démissionner
Le pré­
sident de la 
Fédération 
des médecins 
spécialis­
tes du 
Québec a 
refusé de 
démission­
ner et deux 
associa­
tions de 
spécialistes ont demandé la 
tenue d’un nouveau vote. A-6

L’ÉCONOMIE

Les taux d’intérêt 
devraient rebaisser
Selon la 
Banque Royale 
les taux 
d’intérêt sont 
excessive­
ment élevés et 
devraient 
rebaisser 
quelque peu d’ici la fin de 
l’année, smon se stabiliser. B-14

L’ÉDITORIAL

L’Afrique du Sud 
dans ie sang
Malgré la violence en cours, 
l’Afrique du Sud doit garder le 
cap sur les premières 
élections libres et égalitaires de 
son histoire. A-14
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Rencontre prévue entre deux ministres et Aubut

Québec aidera les Nordiques
QUÉBEC — Le gouvernement du Québec va s’engager 
financièrement pour garder à Québec le club de hockey les 
Nordiques.

par DONALD CHARETTE
LE SOLEIL

Une rencontre doit avoir lieu la 
semaine prochaine entre deux mi­
nistres du gouvernement John­
son, André Bourbeau des Fi­
nances et Jean Leclerc des 
Services gouvernementaux et vi­
ce-président du Conseil du Trésor, 
et le président des Nordiques 
Marcel Aubut pour discuter des 
différentes façons de supporter le 
club. Des négociations se poursui­
vent entre les deux parties depuis 
plusieurs mois, mais c’est la pre­
mière fois que le ministre des Fi­
nances sera mêlé directement aux 
discussions.

Au cours d’un entretien télé­
phonique, le ministre Leclerc a in­
diqué qu’il existe une « panoplie 
de scénarios» pour donner un 
coup de pouce au club de Québec, 
mais on semble privilégier pour le 
moment la formule d’un prêt à 
taux préférentiel comme cela s’est 
fait dans le cas des Expos de 
Montréal. Dans le cas du club de 
baseball, le Québec avait opté 
pour un prêt de 18 millions $ sur 
dix ans versé par la Société de 
développement industriel du Qué­
bec (SDO.

Le gouvernement semble avoir 
écarté l’hypothèse d’une aide di­
recte pour des raisons politiques 
évidentes. « Une des hypothèses, 
c’est évidemment le prêt à taux 
réduit. C’est une hypothèse qui a 
été étudiée substantiellement 
parce qu’il y a un précédent. Nous 
voulons que les Nordiques de­
meurent ici, mais que ça coûte le 
moins cher aux “payeurs de 
taxe’’. En bout de piste, un prêt 
remboursable c’est ce qui pourrait 
être le moins cher », de dire le mi­
nistre qui n’exclut pas pour autant 
d’autres solutions.

Le ministre responsable de la 
région de Québec au cabinet 
Johnson est conscient que « la gla­
ce est mince » et qu’il se sent un 
peu comme « le fromage dans le 
milieu de la sandwich » car il faut 
tenir compte du contexte écono­
mique, de la capacité de payer des 
contribuables, mais que, par con­
tre, la contribution soit assez si­
gnificative pour attacher le club 
de hockey à la ville. « Quand 
même j’offrirais 100 000$, ça ne 
changera pas grand-chose », dit-il 
tout en refusant de chiffrer te 
montant de t’aide envisagé.

Selon lui, le ministère des Fi­
nances a eu accès aux états finan­
ciers du club de M. Aubut pour 
faire ses études. Dans le cas des 
Expos, le gouvernement a prêté 
sans jamais pouvoir consulter les 
livres des Expos.
Trop payés

Par ailleurs, selon le ministre 
Leclerc, il sera impossible de gar­
der un club de hockey ici si on ne 
met pas un frein à la voracité sala­
riale des joueurs. « J’ai lu ce matin 
que Stéphane Fiset veut doubler 
son salaire. C’est ben bon dans le 
contexte. On dit que Mats Sundin 
a connu une mauvaise saison 
suite au refus d’ouvrir son 
contrat... y’a pas un club qui va 
pouvoir survivre à Québec si ça 
continue à ce rythme-tà».

11 ne prône pas nécessairement 
un plafond salarial croyant que 
c’est aux gouverneurs de la Li^e 
nationale de hockey de trouver 
une formule qui ne contrevienne 
pas à la Loi antitrust américaine.

M. Leclerc, qui maintient des 
contacts suivis avec les Nordi­
ques, ne pense pas que le club soit 
à vendre. « Les Nordiques ne sont 
pas à vendre comme tels. Les pro­
priétaires peuvent considérer des 
offres s’ils en ont, mais le club, à 
ma connaissance, n’est pas sur le 
marché. »

11 ne s’est pas inquiété lors des 
récentes rumeurs de transfert aux

États-Unis de la concession car 
«j’ai su qu’il n’en était rien».

Oubliez le Colisée
Au cours de cette entrevue, le 

ministre Leclerc a bien pris soin

de faire la distinction entre l’aide 
éventuelle aux Nordiques et le 
dossier d’un nouveau Colisée. « 11 
faut s’assurer d’abord de la survie 
d’un club à Québec. Après, on fera 
le débat. » Mais il avoue qu’il n’est

Voisine de retour après quatre ans

Les fans de Roch Voisine l’attendaient depuis quatre ans et ils n’ont pas été déçus hier au Capitole. 
Leur idole les a comblés comme lui seul peut le faire, dans une atmosphère survoltée.

Malgré l’assassinat de 17jésuites au Rwanda

Les Québécois en sécurité
QUÉBEC — L’annonce, hier, de l’assassinat de 17 prêtres et de 
10 casques bleus Ijelges au Rwanda lors des troubles faisant suite à 
la mort du président de ce pays et de son homologue du 
Burundi, tués la veille à Kigali quand leur avion a été touché par 
des tirs, a semé l’inquiétude au Québec. Toutefois, le père Mario 
Guillot, dominicain, joint dans la capitale du Rwanda, disait ne pas 
craindre pour les prêtres québécois présents dans ces pays de 
l’Afrique de l’Est.

lot ne prévoyait pas d’ennuis et ne 
voulait surtout pas que les Québé­
cois s’inquiètent inutilement.

L’assassinat, mercredi, des pré­
sidents du Rwanda et du Burundi 
a ému plusieurs Québécois en rai­
son de liens étroits qui existent 
entre ces deux pays et le Canada. 
Certains ont perdu des amis.

C’est le cas notamment du père 
Georges-Henri Lévesque, domini­
cain, qui a fondé en 1963 l’univer­
sité du Rwanda, à Kigali. Le père 
Lévesque a été recteur de cette 
université pendant 10 ans, période 
au cours de laquelle il avait tissé 
des liens d’amitié étroits avec ce­
lui qui devait devenir président du

par GUV BENJAMIN
LE SOLEIL

Selon les agences de presse, ce 
sont 17 prêtres rwandais, des jé­
suites, qui furent victimes des sol­
dats. Le père Guillot avait peu de 
détails sur ce mas.sacre, puisque la 
consigne était de ne pas quitter la 
mission dominicaine à Kigali, la 
capitale. La mission dominicaine 
compte trois prêtres québécois, 
des Suisses et des Rwandais.

Même s’il disait entendre régu­
lièrement des rafales de mitrail­
lettes et du bruit ressemblant à 
des coups de canon, le père Guil-

Rwanda, Juvénal Habyarimana.
Le père Lévesque, âgé de 

91 ans, et demeurant maintenant 
à Montréal, racontait, hier, ce 
qu’il disait être le plus bel homma­
ge jamais reçu dans sa vie alors 
que le président du Rwanda l’avait 
appelé « père de la patrie » devant 
des milliers de Rwandais.

M. Yves Boily avait, quant à lui, 
dîné en compagnie du président 
du Burundi, Cyprien Ntaryamira, 
il y a trois semaines. M. Boily tra­
vaille à la société de développe­
ment international Desjardins, à 
Lévis, et se rend au Burundi où 
Desjardins appuie plusieurs pro­
jets, dont deux coopératives d’é­
pargne et de crédit.

M. Boily fut professeur à l’uni­
versité du Rwanda pendant neuf 
ans, et celui qui devait devenir 
président du Burundi fut l’un de 
ses élèves.

Autre texte en page A>16

pas très chaud à l’idée de subven­
tionner un nouvel amphithéâtre et 
compte sur la participation de 
tous les intervenants de la région 
de Québec pour poursuivre ce 
dossier.

Les USA 
prêts à 
accueillir 
la famille 
Maraloï
VANIER — Une décision à la 
Salomon a été rendue par le 
ministre fédéral de la 
Citoyermeté et de l’Immigration, 
Sergio Marchi, dans le cas de 
la famille Maraloï, assurée à 
toutes fins utiles d’obtenir un 
permis de résidence 
permanente au Canada. MaLs 
la famille roumaine devra tout 
de même s’expatrier aux 
États-Unis pour formuler sa 
demande.

par GUY BENJAMIN
LE SOLEIL

Les Maraloï ont appris la bonne 
nouvelle un peu avant 17 h, hier. 
Une heure plus tard, le père, Cra- 
ciun, et la mère, Mariana, étaient 
encore trop meurtris par les évé­
nements vécus au cours des der­
niers jours pour croire au dénoue­
ment heureux.

« Imaginez ce qu'on a pu res­
sentir quand les médias ont an­
noncé que nous avions des places 
réservées à bord d’un avion en di­
rection de la Roumanie », disait le 
père, dont le plus grand souhait 
est de retrouver le calme et le 
sommeil.

Les services canadiens et amé­
ricains de l’immigration ont 
conclu une entente permettant à 
la famille de traverser la frontière. 
Le permis de séjour aux USA est 
d’un mois, a fait savoir son avocat 
Me Denis Gingras. À Ottawa, Ger­
ry Maffre, porte-parole du minis­
tère de l’Immigration, a précisé 
que les procédures seront menées 
dans relativement peu de temps, 
sans toutefois vouloir préciser 
davantage.

À la délégation générale du 
Québec à New York, les Maraloï 
demanderont d’abord un certificat 
de sélection pour ensuite se ren­
dre au consulat canadien et dépo­
ser une demande de résidence 
permanente.

L’intervention du ministre Mar­
chi dans ce dossier survient 48 
heures après que son homologue 
québécois John Ciaccia eut de­
mandé que soit reconsidérée la 
décision d’expulser la famille rou­
maine et que toutes les procé­
dures puissent se faire à partir du 
Québec.

En çhoisissant plutôt d’interve­
nir pour faciliter l’entrée de la fa­
mille aux États-Unis et d’accepter 
d’accélérer les procédures, le mi­
nistre Marchi règle favorablement 
le cas des Maraloï tout en s’assu­
rant que les règles sur l’immigra- 
bon sont respectées Les Maraloï 
ont contre eux une ordonnance 
d’expulsion. En quittant le pajre, 
cette ordonnance tombe, et ils 
pourront revenir.

La date du voyage des Maraloï 
restera secrète cette fois, les ser­
vices canadiens de l’immigration 
ayant demandé la plus grande dis­
crétion. La presence des caméras 
à la frontière vendredi dernier, 
lorsque les Maraloï ont été re­
foulés, aurait indisposé grande­
ment les douaniers.
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LES ARTS ET SPECTACLES

Concrete Blonde, 
le rock des 
laissés-pour-compte
MONTREAL — « J’écris 
lorsque je me trouve dans un 
état d’esprit introspectif.
Quand je me sens bien, je fais 
autre chose... »

|Mr PHIUPPE ZEIXER 
dê a PresM Cênadienne

Johnette Napolitano, chanteuse et 
bassiste de Concrete Blonde, « la 
vobc de l’autre bord, les enfants 
sombres des deux ensoleillés de 
LA. >», selon les mots de la maison 
de disques Capitol, n’a pas tou­
jours la tête à la fête.

Et pourquoi l’aurait-elle ? 
Concrete Blonde chante ce que 
beaucoup d’autres se contentent 
de montrer dans leurs clips, joue 
une musique urbaine, dure com­
me la rue, sombre comme la nuit. 
Concrete Blonde, le rock des 
laissés pour compte, des paumés, 
des brebis égarées...

Bloodletting (The Vampire 
Song), God Is A Bullet, Darkening 
Of The Light, The Sky Is A Poiso­
nous Ga^en, faut-il préciser da­
vantage ? Même les titres, disons, 
sentimentaux —si, si, il y en a— 
tranchent comme la guillotine.

Mexican Moon, troublant der­
nier album du combo angelino — 
Napolitano, le guitariste Jim Man- 
key et le batteur Harry Rusha- 
koff—, ne dépare pas les quatre 
précédents, notamment ce Blood­
letting poussé sous les feux de la 
rampe par la ballade Joey, en 
1990.

«Je ne sais pas... Certaines 
personnes le trouvent moins dé­
primant que Bloodletting. D’au­
tres le croient tout simplement in­
tense », analyse Napolitano d’une 
voix éraillée depuis Columbus, 
Missouri, en plein coeur d’une de 
ces interminables tournées qui 
ont donné au trio sa cohésion 
meurtrière.

Le moment le plus saisissant 
d’un disque qui en compte plu­
sieurs est certainement Jones­
town, qui évoque une tragédie 
vieille de 15 ans. Celle de Jim 
Jones, le prédicateur fou qui or­
donnera à des centaines d’adeptes 
de se suicider. En début de chan­
son, la dernière harangue du gou­
rou, enregistrée alors que ses 
aides «distribuaient le ‘kool aid’ 
qu’il présentait comme un médi­
cament ». Frissons garantis.

Roch Voisine triomphe au Capitole
Après quatre ans d’absence à Québec, le chanteur Roch Voisine a fait tout un tabac, hier, dans un théâtre Capitole bondé. Les billets 
pour les quatre spectacles de la vedette de l’heure se sont envolés comme des petits pains chauds si bien qu’il ne reste plus une seule 
place.

Radio

TELEVISION
par GHISLAINE RHEAULT
LE SOLEIL

Playtime
R en de plus réjouissant que le début de smson des Expos. La 
neige est disparue. Les tulipes vont éclore. Tenez hier par exemple...

Et puis, le baseball est un sport merveilleux. En apparence placide, 
libre de chronomètre, mais presque aussi excitant que le roller derby. 
Une partie n’est Jamais gagnée avant le dernier lancer. Jusqu’à la 
dernière minute, tout peut basculer. Lundi dernier, à l’ouverture de la 
saison des Expos contre les Astros, j’ai à peine eu le temps de 
pitonner que tout était consommé. Denis Boucher a échappé un 
double meurtrier.

Mais le baseball est aussi le sport le plus irritant qui soit à l’heure 
des nouvelles. Cette semaine, les deux matchs présentés à Radio-Ca­
nada ont déporté les informations. Lundi, il a fallu 12 manches pour 
faire un maître entre Expos et Astros. Le match débutait à 14 h 30. À 
18 h, il n’était pas fini.

Mercredi soir, il a commencé à 19 h 30. À 22 h, heure sacrée des 
nouvelles de Bernard Derome, on n’en était qu’au début de la sbdème 
manche.

Quarante peuties des Expos seront diffusées à Radio-Canada d’ici 
le 1er octobre. On verra aussi, concurremment jusqu’à la mi-juin, les 
éliminatoires de hockey qui repoussent l’information à la nuit tom­
bée. De quoi émousser la patience.

Quand TVA est monté sur ses grands chevaux l’autre jour devant 
le CRTC pour demander que la télévision publique abandonne le 
sport professionnel et les émissions d’humour, ce n’est pas ce genre 
d’argument qui a été invoqué. On a préféré dénoncer des émissions 
« subversives » comme Taquinons la planète. Comme le mandat de 
Radio-Canada comporte l’obligation d’informer les téléspectateurs, la

Rodger Brûlotte n’a pas fini de faire patienter Bernard Derome sur le 
banc des joueurs.

Société devrait cesser de jouer au yoyo avec eux pendant la moitié de 
l’année. Rodger Brûlotte se ferait un plaisir de crier « Bonsoir, elle est 
partie ! »

Vachonne de petite vie .f

Je ne serais pas étonnée que le téléroman de Claude Meunier 
s’appelle un jour La Vachonne de petite vie.

La manie des commanditaires qui collent leurs empreintes dans les 
titres ou sèment partout des images subliminales ne connaît plus de 
limite. Au début de la saison, je me demandais comment la Iwîte de 
céréales de Salut Bonjour pouvait bien tenir sur le pupitre de Guy 
Mongrain. Par miracle sans doute.

Cette semaine, c’est la « draft » qui a fait son entrée au panthéon 
des sports. Non contente d’accoler son nom au titre de l’émission, la 
brasserie commanditaire des Expos change les recettes. Après la 
bleue, voilà la draft. Ce qui donne un titre ridicule à cette émission, 
comme l’est le gala MétroStar ou le hockey Molson. Un chausson aux 
pommes avec ça?

La colloquite frappe Radio-Canada
Je croyais la « colloquite » disparue pendant la crise économique. 

La colloquite, c’est la maladie qui sévit dans les organismes publics.

De la même souche que la réunionnite, elle emprunte toutefois une 
forme encore plus virulente.

Dans les organismes atteints on éprouve un besoin irrésistible de 
se rassembler quelques jours aux frais des contribuables, pour éplu­
cher des thèmes pompeux qui n’ont qu’un lointain rapport avec le 
service public. C’est aussi l’occasion de joyeuses virées entre 
confrères, loin de chez soi.

En général, plus c’est long, plus c’est délayé, plus ça coûte cher, 
moins ça donne de résultats. Je croyais la maladie disparue. C’était 
compter sans M. Gérard Veilleux qui a laissé ce virus en héritage à la 
fin de sa présidence à Radio-Canada.

Un colloque national annuel a été institué « dans le cadre de la 
stratégie globale de repositionnement de la SRC » l’an dernier. Il a 
pour but de «rendre le processus journalistique de la Société plus 
transparent et de renforcer le niveau de responsabilité et d’excellence 
auquel s’attend le public canadien».

Le prochain événement aura lieu à Ottawa, les 27, 28 et 29 mai. Il 
aura pour thème Le Journalisme dans un monde éclaté. Ou « com­
ment le nationalisme radical et l’escalade de la violence à l’échelle 
mondiale affectent-ils la pratique du journalisme au Canada ? » Veut- 
on faire des analogies avec le nationalisme d’ici ? Ce n’est pas clair,

On dit tout au plus que ce colloque constitue « l’occasion idéale 
fwur les journalistes et les observateurs des médias d’échanger et de 
réfléchir sur le mouvement identitaire et ses répercussion sur le 
journalisme au pays et ailleurs dans le monde ».

L’an dernier, quelque 230 employés de Radio-Canada (journa­
listes, réalisateurs, cadres) y ont participé tout comme une centaine 
d’invités de l’extérieur. Radio-Canada a naturellement payé les dé­
penses de transport et d’hôtel à Ottawa de ses employés venant de 
partout au pays.

Ce colloque s’adresse aussi aux gens des milieux des affaires, de la 
politique, des universitaires. Cette année, «d’éminents invités du 
Canada et de l’étranger examineront ce qui semble être une montée 
généralisée de l’intolérance, l’effondrement des valeurs universelles 
traditionelles et surtout, l’attitude des journalistes dans ce contexte », 
dit le communiqué.

Bien sûr, il eut été trop simple et trop concret de se demander, par 
exemple, comment les restrictions budgétaires eiffectent l’information 
dans les régions du pays en dehors de Montréal et de Toronto.

On dit que Radio-Canada a des problèmes de financement ? 11 ne 
faut pas chercher trop longtemps pourquoi.
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Déchets dangereux : 
3500 $ d’amende
Un citoyen de Sept-iles. Mar­
cel Desrosiers, a été condamné à 
une amende de 3500 $ pour 
avoir violé le réglement sur les 
déchets dangereux. Entre le 
15 septembre et le 15 octobre 
1990, M. Desrosiers a confié le 
transport de déchets dangereux 
à un transporteur qui ne déte­
nait pas le permis nécessaire 
pour ce genre de cargaison. À 
l'amende de 2000 $ s'ajoutent 
1500 $ de frais d’analy^. De 
plus, le contrevenant devra con­
fier l'expédition de trois barils 
de déchets dangereux à un trans­
porteur autorisé.

Nouveau président 
au CA de l’hôpital
M. Serge Lévesque, vice-pré­
sident Finances et Administration 
chez Aluminerie Alouette, a 
été nommé président du conseil 
d’administration du Centre 
hospitalier régional de Sept-îles. Il 
succède ainsi à M. Gilles Cos- 
sette qui a remis sa démission ré­
cemment. M. Lévesque s’est 
joint au conseil d’administration 
en mai 1992 et il occupait le 
poste de vice-président depuis 
octobre 1993.

EST DU QUÉBEC

Gagnante
régionale
Édith Hovington, une élève de 
la commission scolaire Des Mon­
tagnes, a remporté le prix de 
200 $ attribué régionalement 
dans le cadre du concours 
« Les métiers d’avenir, vous 
connaissez ?» La Direction ré­
gionale du ministère de l’Éduca­
tion a reçu six textes prove­
nant d’autant de commissions 
scolaires. Le jury a choisi le 
texte d’Édith Hovington, qui a 
réalisé une entrevue avec une 
thanatologue. Par ce concours, 
on veut promouvoir la forma­
tion professionnelle et plus parti­
culièrement, la diversification 
des choix professionnels des 
filles.

MATANE

Percée pour 
Perce-Neige
Mis sur pied en 1991 dans la 
MRC Rimouski-Neigette, le grou­
pe d’entraide et de soins pal­
liatifs Perce-Neige a, en 1993, fait 
une percée à Matane. Actuel­
lement, une équipe de 11 béné­
voles coordonnée par Mme 
Diane Gauthier, est prête à venir 
en aide aux personnes at­
teintes de cancer ainsi qu'à leur 
famille. On peut recourir à Per­
ce-neige à tous les stades de la 
maladie, du diagnostic jus­
qu’en phase terminale.

BAS-SAINT-LAURENT

Candidatures de 
viiies hôtesses
Le Conseil régional des loisirs 
du Bas-Saint-Laurent annonce 
l'ouverture des mises en can­
didature des villes hôtesses pour 
le Carrefour théâtre qui se 
tiendra du 21 au 23 octobre 1994, 
le Gala Méritas sportif du Bas- 
-Saint-Laurent qui aura lieu le 29 
octobre 1994 et les Jeux du 
Québec-région Est, hiver et été 
1995. Renseignements : 
723-5036.

Scène classique de Jour de tempête à Québec. Les corps policiers de la région ont vu de la tôle froissée 
toute la Journée, hier, mais n'ont signalé aucun accident majeur. Cet accrochage a eu Heu vers 16 h, rue 
Saint-Vallier Ouest, en face du cimetière Saint-Chartes.

Un sursaut d’hiver 
qui coûtera cher

QUEBEC — Si eUe a fait le 
malheur de ceux qui 
trépignaient à l’idée de 
sortir bientôt le barbecue et le 
parasol, la bordée de neige 
qui nous est tombée dessus 
hier aura permis à des 
entrepreneurs en 
déneigement d’empocher 
quelques milliers de dollars 
inattendus.

par NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

Face aux caprices printaniers de 
Miss Météo, le ministère québé­
cois des Transports a en effet 
été forcé de débourser 35 000 $ 
supplémentaires pour permettre 
le déneigement des routes de 
l’agglomération urbaine de 
Québec.

Il s’agit malgré tout d’une 
économie puisqu’il en aurait 
coûté plus cher au gouverne­
ment de prolonger de quelques 
jours le contrat de déneigement 
des entrepreneurs, plutôt que de 
les payer « à la pièce », comme 
ce hit le cas hier, a indiqué un 
porte-parole du ministère des 
Transports, Claude Parent. ^

Les contrats de déneigement a 
s’étendent habituellement du | 
1er novembre au 31 mars. Le 5 
ministère des Transports se| 
base sur les statistiques météo- ^ 
rologiques des 30 dernières an­
nées pour la préparation de ce 
calendrier. Évidemment il n’es­
père recevoir aucune précipita­
tion importante avant ou après 
cette période, afin de ne pas 
avoir à négocier des « contrats à 
la pièce ».

Soixante-dix pour cent de la 
flotte de véhicules de déneige­
ment était à l’oeuvre, hier, sur 
les routes de la région, afin de 
faire face à cette chute de neige 
aussi inattendue que dépri­
mante pour l’indigène en mal 
d’ensoleillement.

Les intempéries ont entraîné 
une série d’accrochages et de 
pertes de maîtrise du volant sur 
les différentes artères. La police 
de Québec rapportait entre
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La quinzaine de centimètres de neige enregistrée hier relègue aux 
oubliettes le record de 6 cm enregistré le 7 avril 1989. Mais pour les 
météorologues, ce dernier sursaut de l’hiver, fut-il en avril, n’étonne 
point.

6 h 30 et 13 h 30, plus d’une 
quarantaine d’accidents maté­
riels et deux accidents impli­
quant des blessés légers. « Qua­
rante, c’est énorme», lance le 
porte-parole de la police de 
Québec, Jean Minguy.

La Sûreté du Québec faisait 
état pour sa part de « davantage 
d’incidents que d’accidents », 
c’est-à-dire des dérapages, des 
pertes de maîtrise, des sorties de 
route. En milieu d’après-midi, 
un avis a été émis pour inciter 
les automobilistes à ne pas em­
prunter la route de la réserve 
des Laurentides, jugée non 
recommandable.

La quinzaine de centimètres 
de neige enregistrée hier relé­
guait aux oubliettes le record de 
6 cm enregistré le 7 avril 1989. 
Pour les météorologues, ce der­
nier sursaut de l’hiver, fut-il en 
avril, n’étonne point.

« Ce n’est pas si étonnant que 
ça, note Laurent Foucrault, sur­
tout dans la région de Québec, il 
faut s’attendre à ce genre de mé­
téo. Nous avons déjà reçu 15 cm 
un 29 avril, 13 cm un 19 avril, 
33 cm le 3 avril 75,... »

N’en jetez plus, messieurs les 
météorologues, la cour est 
pleine...

Les pêcheurs du 
golfe risquent de 
se faire la guerre
NEWPORT — La pénurie de poiason de fond, illustrée de 
navrante façon par la fermeture imminente de la Société de» 
pêches de Newport, risque de dégénérer en conflit entre certains 
pêcheur» moins fortunés, dt»» morutiers, et ceux qui anticipent une 
bonne année, les crabiers.

pw CILLES GAGNE 
coDabombon spéciale

Si l’on en croit des rumeurs de 
plus en plus persistantes, plu­
sieurs pécheurs de morue de la 
région de Newport, inactifs en rai­
son du moratoire imposé aux pré­
lèvements de poisson de fond, 
sont tentés de bloquer la mise à 
l’eau des crabiers lundi ou dans 
les jours qui suivront. Les crabiers 
du golfe Saint-Laurent, contraire­
ment à ceux du fleuve et de l’es­
tuaire, n’ont pas encore pris la 
mer, en attente du feu fert du mi­
nistère des Pèches et des Océans.

Les menaces de blocus sont 
prises au sérieux par l’Association 
des pécheurs de la MRC de Pa- 
bok, qui regroupe 61 propriétaires 
de bateaux semi-hauturiers basés 
dans le secteur Percé-Port-Daniel.

« Depuis novembre, on ne 
prend pas de chance ; le parc d’hi- 
vemement de Newport est gardé 
toutes les nuits », explique l’admi­
nistrateur du parc, Maurice 
Ouellette.

Il précise que le mouvement 
d’obstruction anticipé pour la 
mise à l’eau des crabiers n’est pas 
revendiqué par une majorité de 
pécheurs de morue, mais par un 
petit groupe. « Ce serait déplora­
ble qu’ils agissent ainsi. S’ils sabo­
tent leurs collègues, ils feront plai­
sir aux fonctionnaires, qui 
pourront continuer à brasser leurs 
papiers pendant que les pécheurs 
se chicanent entre eux », enchaîne

M. Ouellette, qui a saisi la Sûreté 
du Québec du dossier.

De nombreux pécheurs de mo­
rue ont demandé des allocations 
de crabe pour 1994 en attendant 
la fin de la disette de poissons de 
fond, mais Pèches et Océans Ca­
nada n’a pas encore fourni son 
plan de pèche pour le golfe, pas 
plus qu’il n’a déterminé d’alloca­
tions supplémentaires de crabe. 
Le MAPAQ se creuse la tète

Dans le dossier de la Société 
des pèches de Newport (SPN), le 
ministère de l’Agriculture, des Pê­
cheries et de l’Alimentation du 
Québec tentera de travailler avec 
les groupes en place afin d’assu­
rer l’avenir des installations de l’u­
sine de transformation de pois­
sons, la plus moderne du Québec.

Il n’est nullement dans les in­
tentions du ministère de démante­
ler ce fleuron québécois, même si 
la direction de la SPN a le mandat 
de cesser ses activités.

La démarche du MAPAQ n’ex­
clut pas la collaboration avec 
d’autres industriels, qui restent à 
trouver toutefois, pour prendre la 
relève des actionnaires de New­
port en acquérant les deux usines 
de la Société des pèches.

« On ne les mettra pas en failli­
te. Ça va mal dans la morue, l’é­
pine dorsale de l’usine de New­
port, mais il y a des efforts à 
poursuivre dans la transformation 
du hareng et du crabe, oû les 
marchés sont bons », signale Marc 
Cayouette, du MAPAQ.

Port d'attache du traversier

Grande-V allée 
a perdu la partie
GRANDE-VALLÉE — Le Comité du lien interrives a échoué dans 
sa tentative pour ramener, à Grande-Vallée, le port d’attache 
gaspésien du lien maritime entre les rives sud et nord, via 
Anticosti.

par HENRI MICHAUD
collaboration spéciale

Une « opération charme » réunis­
sant quelque 400 personnes et 
une rencontre de plus d’une heure 
et demie n’ont pas suffi à convain­
cre le président du Groupe Des­
gagnés, Louis-Marie Beaulieu. 
« Notre premier choix demeure 
Rivière-au-Renard. Il s’agit d’une 
décision finale mais qui pourrait 
être reconsidérée si l’e^loitation- 
n’est pas rentable. À Grande- 
Vallée, un achalandage moins im­
portant aurait généré des pertes 
d’environ 300 000 $ annuelle­
ment. Je suis conscient de la vo­
lonté et du courage des gens de 
Grande-Vallée, mais il s’agit stric­
tement d’une décision d’affaires. » 

Le président du comité régio­
nal, Nelson Fournier, a dû annon­
cer la mauvaise nouvelle à une 
centaine d’irréductibles qui atten­
daient, sous la neige et le vent, la 
réponse du Groupe Desgagnés. 
« C’est un dur coup pour la solida­
rité régionale. 11 s’est passé quel­
que chose dans ce dossier, mais 
nous ne saurons jamais la vérité. 
Nous ne lâcherons pas. Des­
gagnés aura certainement des 
problèmes avec les pécheurs de 
Rivière-au-Renard. » Les mem­
bres du comité affirment que les 
pécheurs renardois ne sont pas 
prêts à faire une place au traver­

sier de 87 mètres de long.
En entrevue, M. Fournier a 

clairement exprimé sa déception. 
« C’est difficile. Le bateau s’en va, 
avec tous nos espoirs et plusieurs 
années de travail. Les membres 
du comité vont prendre une jour­
née pour se remettre du choc, puis 
nous analyserons la situation. » 
L’homme n’écarte pas le recours à 
des moyens de pression, dont la 
poursuite du blocus économique 
de Gaspé et Rivière-au-Renaiixl. 
« Ce sera au comité de décider des 
actions à entreprendre. » 
Réactions

Les élus des municipalités de 
Grande-Vallée, Petite-Vallée et 
Cloridorme, piments à la réunion, 
n’ont pas tardé à réagir. « Il ne 
nous reste qu’à reprendre le tra­
vail, a déclaré le maire de Grande- 
Vallée, Sylvain Bouchard. Il s’est 
créé une forte concertation dans 
le milieu et nous allons tenter de 
la maintenir. Mais il faudra du 
temps pour s’en remettre. »

Le maire Bouchard n’écarte 
pas la possibilité de quitter les 
rangs de la MRC Côte-de-Gaspé 
pour joindre celle de Denis-Rive- 
rin. Tout dépendra de l’attitude du 
préfet et maire de Gaspé. Le 
maire suppléant de Cloridorme. 
Réal Gasse, abonde dans le même 
sens. « Il y a de quoi se poser de 
sérieuses questions dans ce dos­
sier», ajoute-t-il.
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Réseau de la santé et des services sociaux

La régie du Bas-St-Laurent coupera 5 millions $
-----------------------------------------------------------------------—________________________________  ________  . __ J- i„ ^ Dulation touk de plus de 200000
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Ensemble molletonné 
2 pièces pour bébé
Modèle F3-52254 
Marque «BABY» Eaton

Eaton est toujours soucieux de 
maintenir les plus hauts 
standards de qualité. Ainsi, 
nous croyons que les 
appliques de cet ensemble 
pourraient se détacher et 
causer des problèmes à vos 
jeunes enfants. Si vous avez 
acheté cet ensemble, veuillez 
le rapporter au magasin Eaton 
le plus près et vous aurez droit 
à un remboursement complet.

Eaton s'excuse de tout inconvénient et 
vous remercie de votre compréhension.

EATON

RIMOUSKI — La Régie régionale de la Santé et des services 
sociaux du Bas-Saint-Laurent devra appliquer au cours de la 
présente année des compressions bu^étaires de 5 millions $.

pm CAM. THÉmAULT 
coMxneon aptcmte

Cette somme représente la part 
régionale de la compression pro­
vinciale de 200 millions $ deman­
dée par le ministère de la Santé et 
des services sociaux du Québec.

Dans le Bas-Saint-Laurent, un 
montant de 4,8 millions $ sera re­
tranché du réseau public, 88 000 $ 
du fonctionnement de la régie et 
32 400 $ des établissements du ré­
seau privé conventionné.

Le réseau gaspésien et madeli- 
nien de santé et de services so­
ciaux devra tant qu’à lui s’astrein­
dre à des compressions 
budgétaires de 2,6 millions $ se­

lon les informations qui ont aussi 
été obtenues du cabinet de la mi­
nistre de la Santé et des Services 
sociaux, Lucienne Robillard.

Cet objectif de réduction de dé­
penses touche un budget qui, dans 
le réseau régional du Bas-Saint- 
Laurent, atteignait presque les 
300 millions $ en 1992-93.

Un effort financier qui corres­
pond à 1,7% de l’ensemble des 
budgets des 37 établissements pu­
blics et privés conventiormés du 
réseau r^onal de santé et de ser­
vices sociaux du Bas- 
Saint-Laurent.

Plus de 6000 personnes travail­
laient dans ce réseau en 1992-93 
qui s’étend de la région du Ka- 
mouraska à la Matapédia pour po­

pulation totale de plus de 200 000 
personnes.

Un plan de répartition de ces 
compressions budgétaires devra 
être ultérieurement soumis par la 
régie au ministère de la santé et 
des services sociaux.

Dans un document de travail 
étudié lors des dernières réunions 
du conseil d’administration, la ré­
gie de la santé du Bas-Saint-Lau­
rent indiquait que l’opération de 
budgétisation pour 1994-1997 dé­
passait largement le cadre d’un 
exercice comptable en exigent 
rengagement et la participation 
de tous les acteurs du réseau 
régional.

Plusieurs principes étaient mis 
de l’avant dont l’encouragement à 
la complémentarité des services, 
la révision de l’organisation des 
services à plus long terme et l’exa­
men de toutes les hypothèses pos­
sibles de changement.

Imbroglio entre Québec et le Nouveau-Brunswick

La piste cyclable coupée 
en deux sur trois kilomètres
NOUVEAU-BRUNSWICK — L’imbroglio est total entre la 
députée du comté de MadawaskaA^ictoria, Pierrette 
Ringuette-Maltais et la Société d’aménagement de la rivière 
Madawaska et du lac Ténûscouata concernant le projet de piste 
cyclable interprovinciale Québec/Nouveau-Brunswick.

par CARL THÉRIAULT
coliabonibon spéciale

L’organisme a fait savoir hier que

désormais il concentrerait ses ef­
forts sur les 58 kilomètres de la 
piste cyclable en attendant qu’une 
solution soit trouvée pour les trois 
kilomètres qui passe dans la mu­
nicipalité de Saint-Jacques au 
Nouveau-Brunswick.

Une situation qui, si elle devait 
se perpétuer, couperait en deux la 
piste cyclable qui va de Cabano au 
Québec à Edmundston.

« C’est la population de Saint- 
Jacques qui va devoir se charger 
de convaincre la députée Mme 
Maltais que le seul tracé accepta­
ble est celui de l’emprise de la 
voie ferrée », soutient le président 
du conseil d’administration de 
l’organisme, Louis-Philippe Naud.

Au cabinet du ministre respon­
sable, Lloyd Axworthy, on se wm- 
blait pas informé de cette situa­
tion assez peu banale.

Encore hier, l’organisme atten­
dait l’arrivée d’une directive du 
ministère des Ressources hu­
maines au sujet du tronçon liti­
gieux pourtant annoncée la se­
maine dernière par la députée.

Une situation des plus para­
doxales puisque le corrseil murûci- 
pal de Saint-Jacques a accepté en 
début de semaine de zoner cette 
partie de son territoire pour en

faire une voie cyclable.
De plus, la société d’aménage­

ment a en main des contrats assu­
rant sa propriété sur ce pturours 
qui déplaît à un certain nombre de 
propriétaires situés à proximité.

Certains résidants auraient 
même construit des bâtiments no­
tamment un garage sur des ter­
rains qui étaient la propriété du 
Canadien National avant que la 
société d’aménagement s’en porte 
acquéreur.

« On laissera le temps faire son 
oeuvre. La balle est maintenant 
dans le camps de la députée», 
ponctue le plaident de la société 
d’aménagement dont le finance­
ment vient du gouvernement 
fédéral.

«Nos arrières sont protégés 
puisque nous avorts un contrat 
avec le ministère et des titres de 
propriété, précise Louis-Philippe 
Naud. Nous on veut toujours réta­
blir les liens. »

La semaine dernière, la dépu­
tée du comté, Pierrette Ringuette- 
Maltais, déclarait refuser que des 
fonds fédéraux «alimentent une 
insatisfaction auprès de quelque 
80 citoyens » de la municipalité de 
Saint-Jacques.

Une insatisfaction qui remonte 
à la dernière campagne électorale 
fédérale où le porte-étendard du 
projet à l’époque du gouverne­
ment conservateur était Bernard 
Valcourt, ex-député-ministre de 
MadawasluùVictoria.

Surplus de 100 OOp $ à 
l’hôpital de Sept-Iles
SEPT-ÎLES — Le Centre hospitalier régional de Sept-Ùes 
terminera son exercice financier 93-94 avec un léger surplus 
budgétaire d’environ 100 000 $ sur un budget de 35 millions $, 
Après une baisse des activités lors de la dernière année, le 
directeur de l’établissement de santé prévoit maintenant im 
retour à la normale avec la présence du chantier SM3 et d’un 
nouvel anesthésiste permanent.

ALAIN-A. BOUCHARD
coMaoréban spéciale

Les résultats s’expliquent princi­
palement par une baisse des acti­
vités de l’ordre de 4 %. « Les pro­
blèmes d’anesthésistes que nous 
avons connus au cours de la der­
nière année ont eu un impact à la 
baisse sur les activités du bloc 
opératoire. En bout de ligne, cela 
veut dire des coûts moins élevés », 
explique Paul Moreau, directeur 
de l’établissement.

Mais l’arrivée prochaine à 
Sept-îles d’un second anesthésiste 
permanent ainsi que le début des 
travaux au chantier SM3 sont 
deux facteurs qui auront pour ef­
fet de hausser considérablement 
le niveau d’activités au CHRSI.

« La construction du projet 
SainteMarguerite aura un impact 
énorme sur notre établissement 
en raison de l’augmentation de la 
population présente sur le terri­
toire, affirme M. Moreau. On n’a 
qu’à se souvenir que lors de la 
construction de l’aluminerie 
Alouette, par exemple, certains de 
nos départements ont vu leurs 
interventions augmenter de 20 % 
à 25 %. »

À cet effet, des discussions sont 
déjà en cours avec le ministère de 
la Santé et des Services sociaux 
afin que le Centre hospitalier ré­
gional de Sept-îles puisse bénéfi­
cier d’un budget de développe­
ment dans le but d’ajuster l’offre 
en fonction de la fluctuation de la 
population.

Lundi au vendredi : 17 h à 19 h En gref

■ DeuxièmB appel à la bombe à riOC
SEPT-IlES — La compagnie minière lOC et sa filiale, le chemin de fer 
QNS&L, ont été les victimes d’un second appel à la bombe en moins de 
24 heures. Vers 9 h hier, quelqu’un a téléphoné à une agence de 
voyages de Sept-îles pour affirmer qu’un engin explosif se trouvait à 
bord du train de passagers du QNS&L qui venait de quitter la ville en 
direction de Schefferville. Les agents de la SQ ont dû utiliser un héli­
coptère afin d’intercepter le train qui se trouvait alors à une cinquantai­
ne de kilomètres au nord de Sept-îles. La fouille effectuée par les 
agents a confirmé que l’appel à la bombe n’était encore une fois qu’un 
canular. C’est donc vers 11 h que la centaine de passagers ont pu 
poursuivre leur voyage vers Schefferville.
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